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Pour Lofty, un jour, tous les jours










Chapitre 1


WWW.LACHASSEFANTASTIQUE.COM/FORUMS/FAMILLECHIMI



Bienvenue sur le forum de lachassefantastique.com, votre site dédié à la Chasse fantastique ! Les règles sont simples : on signe tous ses messages, on ne dévoile aucune information personnelle et on ne poste aucun lien douteux. Toute décision prise par un modérateur sera définitive.


Merci,


L’équipe de modération.


 


** NOTE AUX NOUVEAUX ARRIVANTS : cette rubrique est exclusivement réservée aux discussions autour des membres de la famille Chimi et de leur participation à la Chasse fantastique. Tout message concernant les laboratoires ZA, les Patel, les Cruickshanks, les Menzoa ou les autres alchimistes de Nova sera déplacé dans la rubrique correspondante. Merci de respecter les autres membres. BONNE CHASSE ! **


 


63 341 membres inscrits dont 740 en ligne.


7 506 messages dont 51 nouveaux depuis votre dernière visite.


 


[SUJET ÉPINGLÉ] FouDalchimie21 a écrit : Quel est selon vous le plus grand exploit jamais réalisé par la famille Chimi ? Merci d’étayer vos réponses avec des arguments.


 


563 réponses


 


[Message le plus récent] Complotiste2561 a écrit : Désolé, mais on ne peut pas ignorer les accomplissements de Cléo Chimi. OK, son carnet de potions a disparu, mais on sait, documents d’époque à l’appui, qu’elle a créé plein de potions innovantes.


 


[SUJET ÉPINGLÉ] ChasseurOrdinaire a écrit : Pensez-vous que la famille royale a commandé une nouvelle potion à Samantha Chimi ? Sa soudaine amitié avec la princesse nous cacherait-elle quelque chose ?...


 


398 réponses


 


[Message le plus récent] Poussière2Fée a écrit : Qu’elle soit suivie ou non par un médecin, la princesse devrait être mariée à l’heure actuelle. Le peu de pitié que j’avais encore pour elle à la fin de la Chasse fantastique s’évanouit à mesure qu’elle s’entête à mettre notre pays en danger.


 


[NOUVEAU SUJET] FanDesChimi88 a écrit : Sam Chimi passera dans BONJOUR KINGSTOWN à 8 heures, avec la princesse Évelyne et Zain Aster. Soyez au rendez-vous !


 


[NOUVEAU SUJET] ChasseurOrdinaire a écrit : SCOOP. Selon une source zambienne, Émilia Thoth se serait évadée de la prison où elle attendait son procès. (À l’attention des modos : n’hésitez pas à déplacer ou à supprimer mon post s’il enfreint les règles.)













Chapitre 2


SAMANTHA



— Prête ?


La princesse Évelyne m’entraîne hors de la loge à maquillage en direction du plateau. Le décor, avec ses deux banquettes en velours rose inclinées l’une vers l’autre, sa table basse en acajou et son précieux tapis oriental, ressemble davantage à un salon douillet qu’à un studio de télévision. Sans le bataillon de caméras et de spots braqués sur les banquettes, on se croirait invité à prendre le thé chez un milliardaire.


Évelyne m’abandonne pour aller saluer la présentatrice qui s’avance vers nous. J’essuie mes mains moites sur ma robe en coton que j’aurais préféré troquer contre un jean.


Thé à la camomille et à la valériane : idéal pour détendre les nerfs, se redonner confiance et calmer les crises d’angoisse.


Dommage qu’il soit trop tard, sinon j’aurais filé chez moi ventre à terre pour en boire une bonne rasade.


La présentatrice se tourne vers moi, des étoiles plein les yeux, encore grisée par sa rencontre avec la princesse Évelyne. Moi aussi je suis sur un petit nuage : je vais faire la connaissance des deux présentateurs que je vois tous les jours à la télé depuis ma plus tendre enfance. Leur émission est une étape obligatoire de mon rituel du matin, aussi cruciale que ma tasse de café et mon bol de céréales. La différence, aujourd’hui, c’est que c’est moi l’invitée !


Enfin, moi, la princesse Évelyne et Zain. À la maison, toute ma famille doit être agglutinée dans la cuisine, à se dévisser le cou pour avoir une vue plongeante sur la télé. C’est dingue quand on y pense !


— Sam, ravie de vous connaître enfin, me lance la présentatrice.


De près, elle a les cheveux blonds les plus soyeux et les dents les plus parfaites que j’aie jamais vus.


— Merci pour votre accueil, mademoiselle Carter, je réponds en m’efforçant de maîtriser le tremblement de mes doigts.


— Je vous en prie, appelez-moi Annie ! Pas trop stressée ?


— Un peu…, dis-je avant de me faire interrompre par Mike Evans, le coanimateur de l’émission.


Le premier détail qui me saute aux yeux, c’est qu’il est beaucoup plus petit en vrai. Je le dépasse d’une bonne dizaine de centimètres, facile.


— Sam Chimi ? Stressée ? Alors qu’elle a bravé les ennemis de notre royaume et remporté la Chasse fantastique ? (Il me donne une tape sur l’épaule.) À d’autres !


Derrière nous, un technicien annonce : « Plus que trente secondes ! » et tout le monde commence à s’agiter. Je me pose sur une banquette, prise en sandwich entre Évelyne et Zain, pendant qu’Annie et Mike s’installent en face de nous.


— Surtout, concentre-toi sur les animateurs et ignore les caméras ! me susurre Évelyne à l’oreille. Reste naturelle, parle de façon normale. Si tu veux croiser les jambes, croise-les au niveau des chevilles.


J’ai à peine le temps d’adopter la bonne position qu’un technicien lance un compte à rebours. Mike se tourne alors vers la caméra la plus proche et commence son speech d’introduction :


— La princesse Évelyne a fait les gros titres cette année après sa grave maladie qui a déclenché la première Chasse fantastique en plus de cinquante ans. Au terme d’une compétition au suspense insoutenable, c’est finalement Samantha Chimi, apprentie Alchimiste de Kingstown, qui a remporté la victoire. Évelyne et Samantha sont nos invitées aujourd’hui. Nous recevons aussi Zain Aster, finaliste de la Chasse et fils du P-DG des laboratoires ZA. Tout d’abord, Votre Altesse, comment allez-vous ?


— Je me porte comme un charme, et ce grâce à mon amie Sam, répond la princesse en tournant la tête vers moi.


Elle a le port altier, gracieux. Je me redresse pour ne pas avoir l’air d’une bossue, mais rien à faire, j’ai le dos et les épaules tout raides. Normal quand on passe le plus clair de son temps courbé au-dessus d’une marmite ou d’un ordinateur portable plutôt que de prendre la pose devant les caméras.


Pendant qu’Évelyne et les présentateurs discutent, je jette des regards furtifs alentour, les yeux plissés sous la lumière ultra-puissante des projecteurs. Puis je me ressaisis, parce que je dois vraiment tirer une drôle de tête.


Je sens soudain qu’on me fait du pied… Je croise le regard insistant d’Annie Carter, qui a l’air de guetter une réaction de ma part.


Oups, on dirait qu’elle vient de me poser une question ! Laquelle ? Je ne m’en souviens plus… J’aurais dû l’écouter au lieu de rêvasser.


Bravo, Sam, tu vas te ridiculiser devant des millions de téléspectateurs…


— Excusez-la, elle est plus à l’aise dans son labo que sur les plateaux de télé, plaisante Zain pour détendre l’atmosphère.


La question d’Annie refait enfin surface dans mon esprit : « Sam, qu’avez-vous fait de la prime remportée à la Chasse ? »


Tout le monde me regarde en m’adressant des sourires d’encouragement.


— Nous avons investi beaucoup d’argent dans notre boutique, je réponds. Quant au reste, nous le gardons pour la retraite de mes parents et pour nos études à ma sœur et moi.


Mike s’esclaffe.


— C’est ce qu’on appelle être raisonnable ! Allons, vous avez bien dépensé vos sous dans un achat un peu extravagant, non ?


Il se penche vers moi, la mine complice, comme si j’allais lui révéler un secret. Un secret partagé avec des millions de téléspectateurs.


Je réfléchis à tout ce que je me suis payé avec la prime mais, en vérité, je suis loin d’être « extravagante ». En fait, si j’avais pu, tout mon argent serait parti dans des centaines de bouquins.


— Je vais m’offrir une robe pour le bal…, dis-je enfin.


— Et pas n’importe quel bal ! intervient Évelyne. Sam me suit dans ma tournée royale qui fera escale à Pays où aura lieu le Bal de Laville, la soirée la plus cool de l’année !


— Plus glamour tu meurs ! roucoule Anita. Vous comptez donc rester en contact une fois qu’on ne parlera plus de la Chasse fantastique ?


— Évidemment ! s’écrie Zain. La Chasse a changé notre vie. C’est le genre d’aventure dont on ne ressort pas indemne !


Sa main sur la mienne, je sens tout mon sang affluer à ma tête.


— Quelque chose me dit que Sam et vous êtes plus que de simples amis ! s’exclame Mike en nous décochant un clin d’œil exagéré.


Je n’ose même pas imaginer la couleur de mes joues. Je dois être rouge comme une tomate !


— Sam, en plus d’avoir remporté la prime, vous avez gagné une nouvelle amie ainsi qu’un amoureux, s’amuse Annie. Mais cette Chasse, que vous a-t-elle apporté d’autre ?


Je marque une pause. Une réponse vient de jaillir dans mon esprit, or j’hésite encore à la formuler à voix haute.


— Je me suis découvert une grande admiration pour les gens Ordinaires, dis-je en me tortillant au fond de la banquette. On m’a toujours fait croire qu’ils étaient inférieurs aux Talentueux, mais c’est faux. Prenez l’exemple de mon arrière-grand-mère : j’ai découvert en arrivant au camp de base du mont Hallah qu’elle l’avait déjà escaladé ! Je l’ignorais complètement jusque-là.


— Impressionnant, répond Annie en jouant des sourcils. Vos parents ne vous en avaient jamais parlé ?


— Ils ne le savaient pas non plus. Mon arrière-grand-mère était une Alchimiste de génie dont le parcours demeure encore très mystérieux.


— Une grande Alchimiste qui a perdu la Chasse fantastique contre Zoro Aster, dit Mike avec un sourire sournois.


Je hoche la tête une fois avant de refermer la bouche. C’est un épisode de notre histoire que ma famille n’aime guère revivre, et je m’en veux d’avoir tendu une perche pareille à Mike.


Je sens mon visage s’embraser… pas de honte, cette fois.


— Selon mon grand-père, Cléo Chimi aurait créé la plus fantastique potion de tous les temps ! Une potion qui aurait pu changer la face du monde si son carnet n’avait pas disparu.


— C’est cela, oui, persifle Mike sans dissimuler son incrédulité. Zain, c’est bien à la suite de son écrasante victoire sur la famille Chimi que votre grand-père a bâti l’empire ZA ?


En diplomate accomplie, Évelyne prend la parole :


— Les ennemis d’hier sont devenus bons amis. C’est fou comme les relations peuvent évoluer en l’espace de quelques décennies !


Avant que je m’énerve, une lumière rouge se met à clignoter au-dessus de la caméra, signalant aux animateurs qu’il est temps de lancer la page de pub.


C’est tout naturellement qu’Annie et Mike se tournent vers la princesse pour clore notre interview. Évelyne est captivante avec sa robe jaune pâle et le sortilège qui fait briller ses boucles blondes d’une lueur dorée. Ce nouveau look a mis toute la presse à ses pieds.


— Vous devez attendre le lancement de votre Tournée avec impatience ! s’enthousiasme Mike.


— Et comment ! répond Évelyne. D’autant que je serai entourée de mes deux meilleurs amis… Que demander de plus ?


— Nous vous souhaitons un excellent voyage ! s’exclame Annie. En espérant que vous trouviez aussi l’amour en chemin !













Chapitre 3


SAMANTHA



— Je n’arrive toujours pas à croire qu’on soit passés à la télé !


On nous conduit dans notre loge. Je n’ai pas encore eu l’occasion de la découvrir : arrivée avec du retard ce matin, on m’a immédiatement envoyée au maquillage, à croire que mon trait d’eye-liner fait maison n’était pas digne des caméras de télévision.


— Oui, et tu as été top ! me glisse Zain en m’attirant à lui pour m’embrasser.


— Je ne trouve pas.


— Tu es venue, c’est déjà bien ! Parce que quand j’ai vu l’heure, j’ai cru que tu ne serais jamais là à temps.


Il se laisse tomber dans un canapé rouge en m’entraînant avec lui.


— Pardon, j’ai eu une panne d’oreiller, j’explique dans un haussement d’épaules. Un client s’est présenté hier soir à la boutique pour une urgence de dernière minute, alors Grand-père et moi avons planché sur sa potion toute la nuit.


— Coucou, Sam, comment ça va ?


Évelyne pénètre dans la loge et referme la porte derrière elle en faisant signe à son assistante de nous laisser tranquilles.


— Bof. Sans le vouloir, j’ai ressorti un vieux dossier sur ma famille… Je sens qu’Internet va s’en donner à cœur joie.


— Je n’ai pas trouvé ta prestation si horrible que ça…


Le ton de sa voix ne me rassure guère.


J’ai la terrible sensation d’avoir trahi un énorme secret de famille. Une boule s’est formée dans mon ventre, comme les jours où je sens que Grand-père va me tirer les oreilles parce que j’ai oublié de remplir une tâche importante. Il faudra que je revoie l’interview. Enfin, si j’arrive à la visionner jusqu’au bout sans mourir de honte...


— T’inquiète, de toute manière c’était ta dernière promo pour la Chasse fantastique ! s’écrie Évelyne en nous tapant dans les mains, à Zain et à moi.


Depuis la fin de la Chasse, c’est un véritable tourbillon médiatique qui s’est abattu sur moi. J’aurais su gérer si la tempête s’était cantonnée à Nova, mais non, notre histoire a déchaîné les passions du monde entier.


Jamais on ne m’avait autant harcelée. Je suis bien contente que les grandes vacances soient enfin arrivées. J’espère juste que d’ici la rentrée, dans un mois, cette histoire se sera tassée et que ma vie aura repris son cours habituel.


— Rassure-moi, tu es quand même d’attaque pour la Tournée ? me demande Évelyne.


Quelqu’un a recouvert d’un manteau le seul miroir de la pièce. Depuis son intoxication accidentelle avec le philtre qui l’a fait tomber amoureuse de son propre reflet, Évelyne ne supporte plus la moindre glace.


— Mouais…


— Sam !


— Oui, bon, j’ai encore une semaine devant moi, de toute façon. Et puis Zain et moi avons eu du pain sur la planche…


Zain me tend mon sac à dos, d’où je sors une immense carte que je déploie sur mes genoux.


— J’ai procédé à quelques recherches, et je pense qu’il existe un endroit non loin de Kingstown où l’on pourra se procurer une fleur d’arc jaune très puissante. Avec Zain, on ira à sa recherche pendant que tu te prépareras à tes devoirs royaux.


— Et elle sera efficace ? demande Évelyne.


— Sans le moindre doute, répond Zain. D’après Sam, c’est le meilleur substitut possible, tous ingrédients synthétiques et naturels confondus.


— Sois franche, je demande à Évelyne en lui lançant un coup d’œil appuyé, combien de temps durent les effets de ton nouvel élixir pour le moment ?


Évelyne détourne les yeux.


— J’ai dû me relever pour en reprendre une dose, avoue-t-elle.


— En pleine nuit ? demande Zain en comptant sur ses doigts.


Moi, c’est le genre de calculs que je fais tout le temps à la boutique.


— OK, donc une dose ne fait effet que quarante-huit heures, dis-je en me levant du canapé pour prendre les mains tremblantes d’Évelyne. Allez, ne te fais pas de soucis, on va trouver une autre formule.


Du moins, je l’espère.


L’élixir que Zain et moi tentons de mettre au point est unique en son genre. Dire qu’il nous donne du fil à retordre serait un doux euphémisme.


La princesse Évelyne, Talentueuse hyper douée qui n’utilise aucun objet de prédilection, gants ou baguette, pour pratiquer la magie, a vu ses pouvoirs se décupler depuis son dix-huitième anniversaire. À tel point qu’elle ne sera bientôt plus du tout capable de les gérer. Notre nouvel élixir doit précisément l’aider à les maîtriser. Toutefois, le meilleur moyen de canaliser ses pouvoirs serait qu’Évelyne épouse un homme avec qui elle pourrait les partager.


— Je sais, j’ai confiance en vous, dit Évelyne avant de me lâcher pour consulter la délicate montre en or rose qu’elle porte au poignet. Bon, il faut que je retourne au Palais.


Zain hausse un sourcil.


— Déjà ? Je pensais que tu resterais en ville plus longtemps. D’habitude, dit-il en se tournant vers moi, il faut la traîner de force pour la faire rentrer au Palais.


La princesse esquisse un sourire désabusé.


— C’est vrai, mais j’ai peur de piquer une crise en plein centre-ville. Qui plus est…


Sa voix s’éteint et le rouge lui monte aux joues. C’est rare de voir sa façade si soigneusement élaborée se décomposer de cette manière.


— Tu es triste de ne plus avoir de miroir dans ta chambre ? se moque Zain.


Je me rassois à ses côtés en lui donnant un coup de coude dans les côtes. Le regard d’Évelyne, encore brumeux à l’instant, lui lance à présent des éclairs.


— Ha ha, très drôle. Non, si tu veux tout savoir, j’ai rencontré quelqu’un ! Ou plutôt, quelqu’un que je connaissais déjà m’est soudain apparu sous un autre jour.


Ses joues rougissent de plus belle.


— C’est génial, Evie ! je m’exclame. Qui est l’heureux élu ?


Je ne suis pas du genre à ragoter, mais pour le coup, savoir la princesse amoureuse attise ma curiosité !


— Tu n’as qu’à l’épouser, lance Zain. Ça réglera tous tes problèmes.


Nouveau coup de coude.


— Aïe ! Ben quoi, si elle s’est trouvé quelqu’un, où est le mal ? C’est toujours mieux que d’épouser un prince sorti de nulle part.


— Elle l’aime bien, mais pas au point de l’épouser ! je rétorque. Et puis mince, on n’est plus au Moyen Âge ! Imagine qu’on se rende compte après coup qu’elle a épousé un gros nul ?


Évelyne éclate de rire.


— Merci de prendre ma défense, Sam ! Cela dit, Zain n’a pas tort. Je pourrais épouser cet homme s’il convenait à mon rang. Hélas, il s’agit d’une personne Ordinaire…


— Oh…, Zain et moi soufflons en chœur.


— Eh oui, je vais devoir épouser un prince sorti de nulle part, tout compte fait, conclut-elle, philosophe.


Je secoue la tête.


— Hors de question ! Il doit bien y avoir un moyen de changer cette loi d’un autre temps. Attendez, j’ai une idée !


Je sors mon carnet de potions de mon sac.


— On t’écoute, dit Évelyne.


— Je pense que jamais personne n’a essayé de contourner la loi parce que le mariage représente une solution de facilité. Mais je suis persuadée qu’on pourrait siphonner tes pouvoirs et les stocker de façon permanente dans une sorte de batterie magique.


— Vraiment ?


— Rien ne nous empêche d’essayer.


— Oh, merci mille fois !


Avant que je puisse réagir, elle me saute au cou pour m’enlacer.


— Tu es géniale, Sam ! Bon, j’y vais ! À demain !


Après une dernière étreinte et une bise sur chaque joue, Évelyne disparaît dans un éclair d’électricité aux douces fragrances de rose. Cette démonstration de pouvoirs me rappelle combien elle et moi sommes différentes. La princesse fait partie de l’élite. Moi, je ne suis qu’une pauvre fille Ordinaire.


Je reporte mon attention sur Zain. Il a le nez collé sur sa tablette et se mange la lèvre, comme chaque fois qu’un sujet le turlupine. Sa tignasse brune et indomptable a été disciplinée pour son passage à la télé, mais juste ce qu’il faut.


« Charmant comme un diable ! », a dit ma mère le premier soir où Zain est venu dîner à la maison.


Sa voix grave me tire de mes rêveries :


— Tu avais raison, Sam.


— Bien sûr, puisque j’ai toujours raison, je réponds avec un sourire taquin. Plus sérieusement, de quoi tu parles ?


Je reconnais tout de suite le site Internet affiché à l’écran au moment où Zain tourne sa tablette vers moi. Je tends les bras en marmonnant.


— Ah non, pas le forum de lachassefantastique.com ! Je t’avais dit de ne plus y aller !


Depuis la fin de la Chasse, les Internautes y dissèquent les moindres faits et gestes de ma famille. Pendant un temps, j’allais sans cesse lire ce qu’ils racontaient sur nous, au point d’en devenir obsédée. Je rafraîchissais la page d’accueil toutes les deux secondes et lisais les nouveaux messages dès qu’ils apparaissaient en ligne.


Une nuit, j’ai même appelé Zain en pleurs car un Internaute avait dit du mal de mon père (il n’y peut rien, Papa, si notre don pour l’alchimie a sauté une génération !). Ce fut la goutte d’eau. Depuis ce jour, je ne consulte plus le forum, et j’en ai même bloqué l’accès sur mon ordinateur portable. Cela va bientôt faire deux semaines que je n’y vais plus, et je suis contrariée de voir que Zain ne respecte pas mes engagements.


Si certaines théories discutées sur ce forum me foutent les jetons, d’autres, au contraire, se rapprochent dangereusement de la réalité.


Comme ce post épinglé tout en haut de la rubrique « Chimi » dans lequel un Internaute se demande si la famille royale m’a commandé une nouvelle potion. Problème : l’élixir que je prépare avec Zain pour la princesse est censé être top secret. Personne n’est au courant de ce projet, pas même le personnel du Palais. Comment les Internautes en ont-ils eu vent ?


L’autre détail qui me hérisse, ce sont les ragots qu’on y répand sur Zain et moi. C’est horrible de débuter une relation amoureuse sous le regard inquisiteur de milliers d’Internautes anonymes !


— Sam, tu devrais vraiment regarder ça, insiste Zain.


Avec un soupir, je m’empare de sa tablette.


 


[NOUVEAU SUJET] ChasseurOrdinaire a écrit : Qui a regardé Sam dans BONJOUR KINGSTOWN ? C’est quoi cette soi-disant « plus fantastique potion de tous les temps » dont elle a parlé ?


 


64 réponses


 


— Soixante-quatre réponses ? je m’étouffe. Pas possible ! On est passés à l’antenne il y a moins d’un quart d’heure !


— Tu l’avais senti venir !


Je me lève d’un bond pour empêcher Zain de récupérer la tablette et commence à dérouler le fil de discussion pour découvrir les théories des Internautes sur la potion qu’aurait élaborée mon aïeule.


« C’est une potion de Mutation permanente, obligé », écrit quelqu’un.


Laissez-moi rire ! La Mutation (celle qui permet, par exemple, de transformer le métal en or) est l’une des potions les plus connues et les plus simples à réaliser. J’ai dû l’apprendre avant même d’être admise dans le laboratoire de Grand-père. Le plus dur, c’est effectivement de la rendre « permanente », car une Mutation se repère à des kilomètres, et ses effets ne durent qu’une poignée d’heures. Cela m’étonnerait que Cléo ait inventé une formule permanente, sinon les Chimi seraient déjà pleins aux as ou séquestrés quelque part dans une prison novienne.


Les autres théories sont encore plus farfelues. Une potion qui donnerait des pouvoirs aux Ordinaires ? Si seulement ! Une autre qui ferait parler les animaux ? L’idée vient d’un Internaute baptisé VIVELESCHATONS3000, donc rien de sérieux…


Une autre théorie revient régulièrement. Une dont je n’avais encore jamais entendu parler sur le forum. Je me mords la lèvre jusqu’au sang. Soudain, une décharge électrique me traverse la main, et la tablette se met à flotter au-dessus de moi.


Je me frotte le dos de la main en fronçant les sourcils.


— Je rêve ou tu viens d’utiliser tes pouvoirs contre moi ? je demande à Zain.


— Pas le choix, j’ai cru que tu allais t’ouvrir la lèvre à force de te la mordre !


Je ne me sens pas la force de le contredire, ce qui a de quoi étonner quand on me connaît. Je me colle le dos au mur, l’esprit en ébullition.


— Qu’y a-t-il ? me demande Zain. Désolé, je n’aurais pas dû te montrer ce forum à la noix…


Je l’interromps :


— Aqua vitae.


Aqua vitae ou élixir de vie : potion capable de guérir n’importe quelle maladie. Ses origines, ses ingrédients et sa composition demeurent inconnus. Considérée comme une chimère, un attrape-nigaud, un peu comme la pierre philosophale.


— C’est la théorie la plus populaire sur le forum. Du grand n’importe quoi. Mais s’il y a bien un Alchimiste capable d’élaborer l’aqua vitae, je ne vois que mon arrière-grand-mère.


Zain en reste sans voix.


— Tu crois ? demande-t-il une fois qu’il a recouvré la parole.


Je hoche la tête.


Il y a juste un hic. Je dois retourner à la boutique et poser deux ou trois questions à Grand-père...













Chapitre 4


SAMANTHA



Zain et moi sortons des coulisses par une série de portes automatiques. Dehors, un groupe de touristes se presse derrière les vitres du plateau, dans le secret espoir d’apparaître à la télévision.


Nous passons devant une grande publicité vantant la cérémonie de clôture de la Tournée royale qui aura lieu à Kingstown. NE RATEZ PAS LA PRINCESSE ET SON FIANCÉ, peut-on lire sur l’affiche, avec la mention suivante : « Qui sera l’heureux élu ? »


J’ai comme une crampe dans le ventre. Zain doit ressentir la même chose, car il lance :


— Tu ne devrais pas donner de faux espoirs à Évelyne tant qu’on ne lui aura pas trouvé d’élixir permanent.


Il m’attrape la main. J’avais tellement hâte de rentrer à la boutique que j’ai pressé le pas en sortant du studio. Je ralentis l’allure.


— Tu me crois incapable de lui fabriquer l’élixir, c’est ça ?


— Je n’ai pas dit ça. Avec plus de temps et de moyens, tu en serais parfaitement capable. Mais pour le moment, Evie se met dans l’illégalité en refusant de se marier, et tu n’as que jusqu’à la fin de la Tournée pour dénicher une formule qui tienne la route. Et encore faut-il, bien sûr, qu’on arrive à l’élaborer ensuite.


Il marque une pause, puis reprend :


— Tu crois qu’une vraie fleur d’arc jaune pourra nous aider ? La fleur synthétique qu’on a testée n’a pas super bien fonctionné.


— Forcément, puisqu’elle était synthétique…


Zain me donne un petit coup d’épaule.


— Hé, je te signale qu’on travaille ensemble, toi et moi.


Oui, j’en ai tout à fait conscience. Pour son problème, Évelyne n’a pas voulu s’en remettre aux médecins du Palais et a préféré nous faire confiance. Quand je lui ai demandé pourquoi, elle m’a répondu ceci : « Parce que ça fait des années que mes docteurs auraient pu me trouver une solution et parce que toi, Sam, tu as remporté la Chasse fantastique ! Tu m’as sauvé la vie, et s’il y a bien quelqu’un qui puisse m’aider, c’est Zain et toi. »


Que dire après une telle déclaration ? D’autant que la princesse peut se montrer très têtue quand elle s’y met… Je ne pouvais décemment pas décliner une mission aussi prestigieuse. Ce doit être dans mes gènes…


J’en ai évidemment parlé à Grand-père (c’est toujours mon Maître, après tout), et j’ai cru voir un léger sourire s’imprimer sur ses lèvres. Il n’est pas du genre à montrer ses émotions pourtant.


Eh oui, contre toute attente, Zain et moi formons un duo de choc. Au bout de plusieurs semaines d’essai, nous avons même réussi à établir une formule plus ou moins fiable. Malheureusement, les pouvoirs de la princesse augmentant chaque jour un peu plus, nous sommes contraints de rajouter toujours plus d’ingrédients à notre élixir. L’un d’eux, une fleur d’arc très difficile à trouver, ne devra lui être incorporé qu’à la toute dernière minute, juste avant que la princesse ne le boive. Voilà pourquoi Évelyne nous a conviés, Zain et moi, à sa Tournée royale. Nous pourrons ainsi préparer et réunir tous les ingrédients dont nous avons besoin sans attirer les soupçons.


Zain s’arrête net au beau milieu du trottoir, puis m’écarte sur le côté afin de laisser passer les piétons.


— Je voulais te demander autre chose. Sam, me ferais-tu l’honneur de m’accompagner au Bal de Laville ?


Au bout d’une seconde de flottement, je me mets à sourire béatement.


— Tu m’as fait peur ! Bien sûr que j’accepte ! Cela dit, j’avais cru comprendre que tu ne voulais pas y aller, que le bal n’était qu’une cérémonie sans intérêt et que tu préférais te consacrer à tes révisions…


— Quelle mémoire d’éléphant ! Sauf que j’ai une bonne raison d’y aller maintenant : je rêve de te voir en robe de bal !


— Ne te fais pas trop d’illusions ! Il y a des chances pour que je porte un jean dessous.


— Evie te trucidera quand elle s’en rendra compte.


— Pas faux.


— Et puis, tu ne peux pas t’y rendre sans cavalier, conclut-il avec un clin d’œil.


— Trop aimable, ta présence m’évitera de tenir la chandelle. Tant qu’on y est, j’exige que tu restes à mes côtés tout au long de la soirée !


— Sam Chimi ? Stressée ? Alors qu’elle a bravé les ennemis de notre royaume et remporté la Chasse fantastique ? À d’autres ! se récrie Zain dans une imitation parfaite de Mike.


J’explose de rire.


— Les amis riches et Talentueux d’Évelyne me terrifient plus qu’une nuée de chauves-souris vampires.


— Ou qu’un yéti enragé.


— Ou que du lierre éluvien. Non, à bien y réfléchir, rien n’est plus flippant que le lierre éluvien, je lâche en réprimant un frisson. Mais au fait, serais-tu officiellement en train de me proposer un rendez-vous ?


Il rit.


— Non, non, je te propose juste d’aller au bal avec moi. Mais promis, un jour, je t’inviterai à un vrai tête-à-tête en amoureux.


— Ouais, « un jour » !


C’est devenu une blague récurrente entre nous. Nous n’avons jamais réussi à organiser le fameux rencard que m’a proposé Zain le soir où nous avons passé la nuit sur le mont Hallah.


Les piétons envahissent peu à peu la chaussée. Les commerçants installent leurs marchandises sur les étals déployés le long de la route. Pierres précieuses, breloques et aux autres ornements magiques vendus deux couronnes pièce. Nous passons devant un stand d’où s’échappe une délicieuse odeur de cuisine. Un petit donut ne serait pas de refus même si j’ai déjà grignoté du pain grillé ce matin. Finalement, Zain me pousse dans une ruelle, loin de ces tentations sucrées.


J’adore les rues de Kingstown et leurs bâtiments biscornus pressés les uns contre les autres qui laissent à peine filtrer la lumière. La voie Royale, celle qui mène au Château, est construite à flanc de colline. Des escaliers courent dans ses rues adjacentes, débouchant tous au pied du coteau. Une de ces volées de marches conduit justement à la rue Chimi, au cœur du quartier historique des alchimistes, où nous avons notre boutique. Ma famille a été obligée de procéder à des travaux de rénovation, tout ça à cause des touristes qui viennent squatter devant notre maison depuis la fin de la Chasse fantastique. Ça aussi, j’ai hâte que ça se termine. J’en ai ras le bol de me faire prendre en photo chaque fois que je fais trois pas dans ma propre rue. Je dois tout le temps rentrer le cou dans mes épaules pour rester discrète. Mais c’est difficile de passer inaperçu quand on fait ma taille, et c’est carrément impossible quand on marche à côté du beau Zain Aster !


Poudre de linceul : mélanger de la peau de caméléon à de l’eau de rose. Filtrer la préparation dans le voile d’un fantôme errant (ceux des fantômes sédentaires ne sont pas assez fins). S’en frictionner pour mieux se fondre dans la foule.


— Oh non ! s’exclame Zain en pilant net.


— Quoi encore ?


Une horde de journalistes et de badauds fait le pied de grue devant ma boutique. Il y a encore plus de monde que tout à l’heure devant les studios.


Zain se poste devant moi pour faire barrière, précaution sympathique quoique parfaitement inutile.


Moins de deux secondes plus tard, les journalistes fondent sur nous.


— Sam ! Sam ! Votre arrière-grand-mère a-t-elle caché la formule de l’aqua vitae ?


— En conservez-vous une copie dans vos archives ?


— Pensez à toutes les vies que vous pourriez sauver !


Boules puantes téléguidées : mélanger 4 gouttes de jus de putois à de la sève d’arbre pour une meilleure adhérence.


Dès que le stress monte, je récite des recettes de potions dans ma tête. Autant dire que là, tout de suite, ce réflexe ne m’avance à rien.


Je pousse Zain vers une brèche dans la cohorte quand une voix l’interpelle :


— Zain, les laboratoires ZA devront mettre la clé sous la porte si l’aqua vitae existe réellement. Ça vous fait quel effet de fricoter avec votre ennemi ?


À ces mots, Zain accélère le pas et joue des épaules pour nous frayer un chemin jusqu’à la boutique. La porte s’ouvre, et Papa nous tire d’un coup sec à l’intérieur.


Nous restons un moment adossés au battant.


— Bravo, Sam, s’écrie Papa, tu nous as encore mis dans de beaux draps.













Chapitre 5


SAMANTHA



Pendant que Zain repart à son travail, mes parents et moi décidons d’ouvrir la boutique malgré le monde agglutiné sur le trottoir.


Grossière erreur : la boutique s’emplit aussitôt de visiteurs qui n’ont rien à voir avec notre clientèle habituelle. Un type joue des coudes à travers la foule pour me parler de sa femme malade que personne, ni alchimiste traditionnel ni synthétique, n’a jamais réussi à guérir.


— Je suis navrée, monsieur, dis-je, les joues en feu. On a bien une mixture capable de soulager ses douleurs, mais la maladie de votre femme reste incurable.


Les yeux de l’homme se posent sur les étagères derrière moi. Je reconnais son regard. C’est celui du désespoir, et c’est horrible à voir.


Il se penche par-dessus le comptoir, pris en tenaille entre les deux personnes qui se pressent de chaque côté de lui.


— J’ai entendu aux infos que vous aviez de l’aqua vitae, me chuchote-t-il.


— Désolée, vous vous trompez…


— Si c’est une question de sous, j’ai de quoi payer, poursuit-il en sortant son portefeuille.


— Non, je vous jure, il n’y a pas de potion miraculeuse ici. Ce ne sont que des rumeurs.


— Mais vous êtes des alchimistes de légende ! rétorque-t-il d’un ton flatteur. S’il y a bien quelqu’un capable de transformer un mythe en réalité, c’est la famille Chimi !


En me voyant secouer la tête, le type cogne du poing sur le comptoir.


— Donnez-moi votre aqua vitae !


— Reculez, monsieur, intervient Papa. Ma fille vient de vous dire que nous ne possédions pas cette potion…


— Menteur !


Tout le monde, même les gens qui s’apprêtaient à sortir de la boutique, se rapproche du type pour l’encourager.


— Donnez-nous la potion ! lance une voix.


— Exactement, donnez-la-nous ! acquiesce le type mécontent en levant le poing.


— Sam, mets-toi derrière moi, me dit Papa.


Je m’exécute, la gorge nouée, sensible à la tension qui menace à tout moment d’exploser comme un volcan.


La foule s’avance et le type, ragaillardi, se jette sur moi. Mais aussitôt qu’il passe les mains au-dessus du comptoir, une gerbe d’étincelles tombée du plafond vient faire barrage entre la foule et moi. Le type retire ses mains en poussant un cri de douleur.


Étincelles de chaudronnier : créent une barrière inviolable. Spécialement conçues pour ne pas brûler le bois.


La seconde d’après, une sirène stridente retentit. Je me bouche les oreilles.


Cri de banshee : se récolte aux abords des cimetières, les soirs de pleine lune.


C’est notre système de sécurité qui vient de se déclencher. Papa me tend un casque antibruit ensorcelé, tout juste efficace contre le cri de la banshee. Les émeutiers évacuent la boutique aussi vite que leurs jambes le leur permettent. Sitôt le dernier sorti, nous verrouillons la porte, et je crois ne pas me tromper en disant que nous ne la rouvrirons pas de sitôt.


J’ai honte. Tous ces gens… leurs espoirs… Je m’en veux tellement d’avoir parlé de mon arrière-grand-mère à la télé. J’en veux aussi aux forums et à leurs théories farfelues sur la potion de Cléo. Et j’en veux aux médias d’avoir fait enfler la polémique.


La sirène et le mur d’étincelles s’évanouissent au contact de la main de Grand-père. Notre système de sécurité est la seule démonstration de magie qu’il autorise à la boutique, et cette magie est aujourd’hui dix fois plus puissante grâce aux courants royaux que nous avons eu le droit d’exploiter après notre victoire à la Chasse.


— Je vais prévenir ta mère que nous fermons pour la journée, dit Papa, les sourcils froncés.


— Au moins, l’alarme fonctionne bien, plaisante Grand-père en s’époussetant les mains avant de réactiver le système.


— Grand-père…


Je n’achève pas ma phrase. Je devrais lui présenter mes excuses puisque tout est ma faute. Au lieu de quoi, je lui pose une question :


— C’est vrai, cette histoire ?


Ç’a été plus fort que moi. Les mots sont sortis tout seuls. J’ai la même rage que cette bande de vautours venue gratter à notre porte.


Grand-père baisse les yeux et, pour la première fois, on lui donnerait vraiment ses soixante-dix-huit ans.


— Pour l’aqua vitae ? souffle-t-il. Tu crois vraiment qu’un Chimi digne de ce nom garderait pour lui une telle découverte ? On a trop de fierté.


J’y réfléchis pendant une fraction de seconde avant de hausser les épaules. Il a raison. Qui voudrait cacher la plus grande découverte de l’histoire de l’alchimie ?


— Cela dit…, poursuit-il.


Il laisse sa phrase en suspens, tel un pistolet chargé, avant de soupirer.


— Viens, je veux te montrer quelque chose.


Il me conduit dans la bibliothèque, au pied des étagères contenant les carnets de potions Chimi. Certains d’entre eux ont plusieurs centaines d’années, d’autres ont disparu ou sont endommagés. Grand-père marche droit vers l’endroit où sont rangés ses propres carnets. Un jour, moi aussi j’y déposerai les miens.


Ses doigts courent le long des tranches avant de s’arrêter sur l’année 1948. L’année de l’avant-dernière Chasse fantastique. L’année où le carnet de mon arrière-grand-mère a disparu.


Grand-père me tend le carnet que je prends avec d’infinies précautions, comme s’il était fait de cristal et qu’il menaçait de se briser au moindre choc.


Cela me fait bizarre de le manipuler, même en présence de Grand-père. Un carnet de potions conserve toujours une aura sacrée. Je suis très gênée quand on s’approche du sac qui contient le mien, et encore plus quand on y touche. Mon carnet, c’est l’extension de mon cerveau. J’y couche mes pensées, mes questions, mes observations, mes expérimentations… Que des trucs ultra-personnels. Bientôt, j’aurai fini de remplir le premier.


— Tiens, dit Grand-père. Tout ce que j’ai jamais su au sujet du carnet de ton arrière-grand-mère figure dans ces pages. Mais je te préviens, je n’ai pas écrit grand-chose.


Je hoche la tête et pose le carnet sur la table en bois qui trône au milieu de la pièce. Je m’installe sur le banc et ouvre le carnet au hasard.


 


Bien que son ascension du mont Hallah l’ait épuisée, elle a rapporté l’eau de glacier nécessaire à l’antidote. Jusqu’où a-t-elle dû aller pour l’obtenir ? Heureusement que M. Pringle était avec elle.


Elle est déjà repartie chercher je ne sais quel autre ingrédient. Je suis en train d’incorporer notre eau de glacier à l’essence de toile d’araignée. Je ne connais même pas la nature exacte de la potion que ma mère essaie de créer, mais j’ai le pressentiment qu’elle est bien plus importante qu’il n’y paraît.


 


L’évocation du mont Hallah me rappelle la photo de Cléo que j’ai trouvée là-bas, au camp de base. Mon cœur se regonfle de fierté à cette simple pensée. Avant, je croyais que les Chimi ne devaient se cantonner qu’à leurs laboratoires, leurs grimoires, la tradition. Mais Cléo m’a prouvé que les Chimi étaient aussi des pionniers et des aventuriers !


Dommage que ces aventures aient fini par avoir raison d’elle. Car après la disparition de son carnet, Cléo n’a plus jamais eu le courage de préparer des potions. Quand on sait qu’une Chasse a complètement détruit sa mère, on comprend mieux pourquoi Grand-père n’a pas sauté de joie quand je me suis inscrite à la dernière Chasse fantastique.


Grand-père s’est assis en face de moi, les yeux fermés, perdu dans ses pensées. Je ne m’attendais pas à lire des réflexions aussi… personnelles dans son carnet.


Cléo a peut-être perdu le sien sur le mont Hallah ? Non, aucune chance. Grand-père en aurait parlé dans le passage que je viens de lire sinon.


Je feuillette les pages suivantes.


 


Notre mélange pour la Chasse n’attend plus que le prochain ingrédient. Je ne sais pas où est partie Maman… au Runustan, ou au Zhongo, en tout cas dans une contrée lointaine. Elle refuse de me révéler sa destination. On irait sans doute plus vite si elle se confiait à moi, mais non, elle s’obstine.


Bah, peu importe. Elle finira bien par revenir. Je vais jeter un coup d’œil à son journal de bord entre-temps. Elle ne m’en voudra pas, c’est le seul moyen que j’ai de me tenir au courant.


Ah, quelqu’un vient d’arriver. C’est peut-être elle.


 


Puis l’encre change de couleur et l’écriture s’incline, comme si on avait écrit à la hâte.


 


Je ne l’ai jamais vue dans un état pareil. Elle avait les yeux exorbités et les cheveux en bataille, elle qui est toujours tirée à quatre épingles. On dirait qu’elle a pris cinquante ans d’un coup. Ses cheveux ont même blanchi par endroits.


Je retranscris tout de suite notre conversation pour ne rien oublier :


— Maman ? Ça va ?


Elle m’a dévisagé comme si elle me voyait pour la première fois avant de secouer la tête. Pas pour répondre à ma question, mais comme pour se remettre les idées en place. Elle a ensuite passé sa main dans ses cheveux pour se recoiffer.


— Ça va, mais je t’ai déjà dit de m’appeler « Maître Chimi » quand on est dans la boutique.


Elle était seule et n’avait pas de bagages. J’ai refermé la porte, et quelque chose dans son comportement m’a incité à pousser le verrou.
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